
Vocabulaire de l’explication (1/4)

*accents de l'alexandrin :
L'alexandrin classique porte 4 accents (2 accents fixes
sur la 6e et la 12e syllabe + 2 accents mobiles). L'accent
mobile  se  trouve  souvent  avant  la  ponctuation  :  « Je
suis  belle,  ô  mortels,  comme  un  rêve  de  pierre »
(Baudelaire). Quand un mot ou un groupe de mots est
long, l'accent porte sur sa dernière syllabe.
*adoucisseurs :  les  interactants  doivent  parfois
modifier  la  modalité  de  réception  de  leur  discours  :
procédés  lexicaux ;  morphologiques  (temps) ;  figures
(litote, euphémisme, circonlocution, concession, etc.) ;
procédés  prosodiques  (ton  de  la  voix,  hésitation) ;
formules de politesse.
*adynaton : forme d’hyperbole inconcevable (« je n’ai
pas d’épaules », pour « mes épaules sont petites »).
*anacoluthe : rupture de construction syntaxique ("Elle
berce et parle à l'enfant")
*anadiplose :  répétition  au  début  de  la  phrase  d'un
terme qui clôt la précédente ("Je vis ce beau Lyon, Lyon
que tant je prise").
*antanaclase (= diaphore) : reprise d'un terme en en
changeant le sens ("le coeur a ses raisons que la raison
ignore").
*antonomase :  type  de  métonymie  qui  consiste  à
prendre  un  nom  propre  pour  un  nom  commun,  ou
inversement (Caton = vertu ; Balkans > balkanisation =
fragmentation ; Tartuffe = un tartufe = hypocrite).
*asyndète : sorte d'ellipse consistant à retrancher une
conjonction copulative (« Je  suis  venu,  j’ai  vu,  [c’est
pourquoi]  j’ai  vaincu » ).  La  parataxe  asyndétique
produit un effet de foisonnement, de vivacité ("la saison
était  haute  en  couleur,  elle  était  fraîche,  elle  était
grasse") ≠ la parataxe syndétique (polysyndète) un effet
d'accumulation  ("et  la  terre  brûlait,  et  le  feu
détruisait...").
*autorité  de  l’énonciateur :  le  comportement  des
sujets  à  l'égard  d'un  discours  est  fonction  de  la
légitimité  attachée  à  un  statut  qu'on  reconnaît  à
l’énonciateur. Autorité montrée : on ne l'explicite pas,
elle  se  manifeste  à  travers  l'énonciation  même
(corporalité,  statut  social,  etc.).  Autorité  citée  :  le
locuteur  invoque  une  source  censée  le  légitimer.  Les
discours constituants ont par nature plus d'autorité que
les autres (texte scientifique > de vulgarisation).
*bathos :  gradation  ascendante  interrompue  ("esprit
charmant, aimable, fin, gracieux, exquis, petit").
*bucolique (fém.) : poésie pastorale (« du bouvier »),
inventée  par  Théocrite  (Idylles),  continuée  par  Bion,
Moschos,  et  Virgile  (Bucoliques),  qui  lui  donna  son
cadre arcadien :  poètes-bergers chantant leurs amours,
leur musique, dans un décor grec stylisé. Présence de
Pan  et  des  nymphes.  Subtilité  de  composition et
distance étudiée avec la réalité de la vie pastorale. Ce
cadre  pastoral  fut  volontiers  employé  comme
commentaire social voilé. À partir du titre appliqué aux
Bucoliques  de  Virgile,  l’églogue  (fém.)  a  désigné
jusqu’au Moyen Âge le poème pastoral, alors que son
sens  1er est :  « poème  de  circonstance »,  « morceau

choisi ». Type de césure « bucolique » : au 4e pied de
l’hexasyllabe.
*burlesque :  comique  de  situation,  réaliste,  bas  et
outré, relevant d'expressions triviales pour évoquer des
réalités  nobles  ou  élevées  en  prêtant  aux  héros  des
actions et des propos vulgaires et bas. Procédé possible
de la parodie, mais n'est pas nécessairement parodique.
*champ lexical (du signifié au signifiant) : repérage
d'un  ensemble  de  lexies  ayant  un  sème  (unité
constitutive  du  sens  ;  il  faut  plusieurs  sèmes  pour
constituer le signifié) en commun. On peut étudier un
champ lexical sans envisager le contexte (champ lexical
de la liberté : « affranchi », « libérer », « loisir », etc.
*césure :  Pause  à  l'intérieur  d'un  vers  d'une  certaine
longueur, après une syllabe accentuée, généralement en
accord  avec  le  sens  et  la  structure  syntaxique  de
l'énoncé.   La césure lyrique cherche à donner le plus
d’importance  au  son  [e]  ("La  verrai-je  jamais
récompensée ? ») ; dans l’alexandrin classique, la seule
césure en e muet autorisée est celle qui produit l’élision
(« Mais  il  me  faut  tout  perdre  et  toujours  par  vos
coups »). Quand l’alexandrin n’a pas de césure à la 6e

syllabe (à l'hémistiche), le vers est dit « libéré » (2-8-12
ou 4-10-12) ou « romantique » (4-8-12).
*champ dérivationnel : on étudie un terme en relation
avec  d'autres  termes  de  la  même  famille
morphologique.  Le  polyptote rassemble  plusieurs
formes de la même lexie (gentil – gentils - gentiment).
*champ notionnel (du Sé au Sant) : étude d'un corpus
de  lexies  qui  envisage  une  réalité  dans  un  cadre,
généralement  historique  (le  vocabulaire  de  la
démocratie dans les années 1830-1848).
*champ sémantique (du Sant au Sé) : on isole une lexie
et  on  en  étudie  ses  différents  sens  et  effets  de  sens,
dénotatifs,  connotatifs,  historiquement (diachronie) ou
dans la langue actuelle (synchronie),  par comparaison
avec  d'autres  lexies.  Approche  dite  "sémasiologique",
(= du signifant vers les signifiés).
*chronographie :  description qui  caractérise le temps
écoulé  par  des  circonstances  qui  s’y  rattachent
(« quelques bouteilles plus tard »).
*circonlocution : est  à la phrase ce que la périphrase
est au mot. Détour de langage qui, en évitant les termes
précis, vise à masquer la pensée ou à adoucir ce que l'on
veut dire.
*concession :  « Je  suis  tout  de  même  obligé  de
reconnaître  que … » ;  « Oui,  sans  doute,  je  ne  suis
qu’un  voyageur,  mais… ».  Figure  de  pensée  par
laquelle on accorde qq. chose à son adversaire, souvent
pour en tirer ensuite parti contre lui ; on feint de reculer,
mais pour avancer plus sûrement.
*connotation  /  dénotation :  sens  qui  s'ajoutent  aux
sens objectifs  d'un mot  que rassemble le dictionnaire
(selon  la  situation,  le  contexte  ou  les  références
culturels de l’énonciateur). La dénotation regroupe les
sens   d'un  mot  tel  qu'ils  apparaissent  dans  le
dictionnaire. Cheval désigne par dénotation l’animal, de
façon  neutre.  Canasson ou  destrier modifient  par
connotation  la  perception  qu’un  énonciateur  a  de
l’animal.



Vocabulaire de l’analyse et du commentaire :
application

Colin terminait sa toilette. Il s’était
enveloppé, au sortir du bain, d’une ample
serviette de tissu bouclé dont seuls ses
jambes et son torse dépassaient. Il prit à
l’étagère  de  verre  le  vaporisateur  et
pulvérisa l’huile fluide et odorante sur ses
cheveux clairs. Son peigne d’ambre divisa
la masse soyeuse en longs filets orange
pareils  aux  sillons  que  le  gai  laboureur
trace à l’aide d’une fourchette dans de la
confiture  d’abricots.  Colin  reposa  le
peigne et, s’armant du coupe-ongle, tailla
en  biseau  les  coins  de  ses  paupières
mates,  pour  donner  du  mystère  à  son
regard.  Il  devait  recommencer  souvent,
car  elles  repoussaient  vite.  Il  alluma  la
petite lampe du miroir grossissant et s’en
approcha  pour  vérifier  l’état  de  son
épiderme.  Quelques  comédons  saillaient
aux  alentours  des  ailes  du  nez.  En  se
voyant si laids dans le  miroir grossissant,
ils rentrèrent prestement sous la peau et,
satisfait, Colin éteignit la lampe. Il détacha
la  serviette qui  lui  ceignait  les  reins  et
passa l’un des coins entre ses doigts de
pied  pour  absorber  les  dernières  traces
d’humidité.

Dans la glace, on pouvait voir à qui
il ressemblait, le blond qui joue le rôle de
Slim  dans  Hollywood  Canteen.  Sa  tête
était ronde, ses oreilles petites, son nez
droit,  son  teint  doré. Il  souriait  souvent
d’un sourire de bébé, et, à force, cela lui
avait fait venir une fossette au menton. Il
était  assez grand, mince avec de longues
jambes, et très gentil. Le nom de Colin lui
convenait à peu près. Il parlait doucement
aux filles et joyeusement aux garçons. Il
était  presque toujours  de bonne humeur,
le reste du temps il dormait.

Il vida son  bain en perçant un trou
dans le fond de la  baignoire. Le sol de la
salle de bains, dallé de grès cérame jaune
clair, était en pente et orientait l’eau vers
un orifice situé juste au-dessus du bureau
du  locataire  de  l’étage  inférieur.  Depuis
peu,  sans  prévenir  Colin,  celui-ci  avait
changé son bureau de place. Maintenant,
l’eau  tombait  sur  son  garde-manger.  Il
glissa ses pieds dans des sandales de cuir
de  roussette  et  revêtit  un  élégant

costume  d’intérieur.  Son  pantalon  était
de  velours  à  côtes  vert  d’eau  très
profonde et  son  veston  de  calmande
noisette.  Il  accrocha  la  serviette  au
séchoir, posa le tapis de bain sur le bord
de la baignoire et le saupoudra de gros sel
afin qu’il dégorgeât toute l’eau contenue.
Le  tapis  se  mit  à  baver  en  faisant  des
grappes de petites bulles savonneuses.

Boris Vian, L’Écume des jours (1947).

Faites des commentaires sur au moins
trois  passages  de  l’extrait,  en  faisant
référence à trois notions du cours 1/4.

Les champs lexicaux du soin et de la toilette
sont  prédominants  et  suggèrent  que  le
personnage principal  cherchent à parfaire
son allure.
Une  comparaison  bucolique  établit  un
rapprochement amusant entre les « filets »
de  la  chevelure  et  des  « sillons »  tracés
dans la confiture. L’effet comique provient
de la correction que le narrateur apporte à
cette  comparaison  du  laboureur,  celle-ci
n’étant  pas  appropriée  à  souligner  la
couleur  des  cheveux,  mais  seulement  le
sillon.
Dans  l’expression  « à  côtes  vert  d’eau
très profonde », nous pouvons voir une
figure  de  style  à  mi-chemin  entre
l’antanaclase  (l’eau  ayant  deux
significations  différentes  dans  la
phrase) et l’anacoluthe, c’est-à-dire une
rupture  de  construction  syntaxique
(l’adjectif  de  couleur  composé  ne
pouvant être enrichi d’un complément).
Cette expression permet de souligner le
caractère  inventif  et  fantaisiste  de  la
narration.
Trois  adverbes  atténuateurs  indiquent
qu’il  s’agit  d’un  héros  ordinaire  et
banal,  pourquoi  pas  indécis  ;  leur



situation  et  leur  signification
produisent  dans  ce  portrait  un  effet
humoristique.
Quelques  adynatons  insèrent  du
merveilleux  dans  cette  description
réaliste,  afin  de  mettre  en  lumière  le
caractère  fantaisiste  et  inventif  du
personnage.
2 champs dérivationnels à commenter
dans un paragraphe consacré au style
d’écriture. 
L’asyndète produit cet effet de comique
simplicité qui caractérise la narration.
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